
Dr. Jim THORSELL 
Executive Off i cer 
CNPPA 
WorJ.d ronservat;on Centre 
Avenue du 10nt Blanc 
CH-1 196 (;LAND 
Suisse 

3 mar 1989 

Clu.:r Hon~d ur Thorsell, 

. e r~po ds vee quelq e retard l votre lettre du ?5 . : . 1989, 
concernant l'inc usion du Bane d ' Arp in dan3 Ie Patrimoine Hondial. 

Le rapport de r esentation qui etait anne~~ est te lement 
excel] nt que j a vois nal ce que " 0 pourrll;s ajouter . 

Oui. Ie Banc d' Arfuin n'r i te abso l ument d ' etre incIus dans IE'.:.J:_atrim0i.~ 
mondial. 

1. 	 II ~ c compare at do~ine les nutres sites '·~.,ellands·· ou "c"tiers" 
d'Afrique. II est totafement intact. 

2 . 	 Son importance est maj eure pour la science et la co servation (habitats; 
? lusieurs mi l liers de nicheur s ; pl usieurs mil lions d'hivernants) . 

3. 	J ' a i pr epar e Ie Pl an Direet eur (sous les ausp i ces de l' T.LC .N. ) en 1983 . 
I I es t en voie d ' appl i cati on . Les 1imites sont excellentes . Le seu1 poi nt 
negat if est peut- e t re la faiblesse de l a surveil lance (trop peu de gardes ) 
mais ce n ' est pas un "Par e sur I e papi er" (comme i en d'autr es, y eompris 
parf oi s i nc lui-dans le Patrimoine ! ) . L' i ntegri t e est respectee. II exi ste 
une dynami que Fondation Bane d' Argui n (Pres . Dr . Hoffmann) et l es au t or i t es 
de ouakcho tL sont t r es eoncernees . 

4. 	Done , j' appuie sans hesiter cetta niminati on pour l e Patr imoine . Quand je 
lis la lis t e des 8 1 r eserves dej ~ i nc1uses dans Ie W. H.L., j e mettrais 
vo1ontier s 1e Banc d ' Ar gui n parmi 1es 10 preoiers ! 
Sa perte serait une catastrophe , e11e n'est pas envi sageabl e • 

• 




J ' espere ardemment que Ie ~ . ' .E.A. ser a rochainement i nclus dans 
1a W.H. L. 

N'h€eitez pas ~ me demander des informations complementaires ; 
j e connais bien la region. 

Bi en cordialement, 

Dr. J. VERSCHURE . 

P.S. Je persiste ?.. penser que 1 Akager.:l- Pv:u:da o~rit£.rait 'et:rc dans la Hate 
c: H.H. L. 11 Y a au !'Joins 15 sites de 1s. .7. H. L. actuelle qui lui sont 
tout a f it i nfcrieurs. 
Les narais de 1.:1 Kaeera sont parmi les 4 plus importantes zonee humi des 
d'Afri que continentale . Et i l es t tres bi n er e, avac 100 ~ 150 gardes 
sur I e te.rrai n( 
Je connais bien HI.iliA (Liberia) et VALLEE de MAl (Seychelles) • •• mah 
ils 80~t 10 fo i s ' nferieurs en val eur mondiale par r ap ort a l'Akageral ! 

MUles amities. 



Union internationale pour la conservation 
de la nature et de ses ressources 
International Union for Conservation 
of Nature and Natural Resources 

Commission des parcs nationaux et des aires protegees 
Commission on National Parks and Protected Areas 

Dr. Jacques Vershuren 
Institut Royal des Sciences 
Naturelles de Belgique 
Rue Vautier 31 
B-1040 Bruxelles 
Belgium 

25 January 1989 

Dear 	Jacques, 

Enclosed please find the nomination for the Banc d'Arguin National Park 
(Mauritania), for inclusion on the World Heritage List. I am sending this to 
you to request your assistance in carrying out the IUCN technical evaluation 
for this site; for your interest and information I attach a brief description 
of the World Heritage Convention and the criteria for selection. In addition 
to any general comments that you may wish to make, I would also appreciate 
your addressing the following issues: 

1. 	 How do the wetlands of Banc d'Arguin compare with other wetland sites in 
Africa and elsewhere ? 

2. 	 What is the importance of the area for both science and conservation? 

3. 	 Is the nominated area under an effective management regime? Does the 
legislative basis provide adequate protection? Are the boundaries 
adequate? 

4. 	 Does the nomination present a convincing case for the "outstanding 
universal value" of the site? Could you suggest additional rationale if 
this is lacking? 

I would appreciate receiving your comments by the end of March. Any 
supporting documentation that you may care to submit will also be most 
welcome. Please note if you would like your comments to be treated in 
confidence. 

Many thanks indeed for any help you may be able to provide in carrying out 
IUCN's technical evaluation for this area. I will be glad to send you a copy 
of the evaluation when it is completed. 

Sincerely yours, 

Officer 

Encls. 

cc: PADU 

IUeN Headquarters: 
Avenue du Mont-Blanc CH-1l96 Gland - Suisse/Switzerland 
TeL (022) 647181 Telex: 22 618 iucn ch Telegrams: m CNATURE, Gla'1.d 



6) cont. 

Criteres relatifs it l'inscription de biens naturels sur la Liste du Patrimoine mondial: 

Parc national du Bane d'Arguin, Republique Islamique de Mauritanie 

(selon Ie paragraphe 33 du document WHC/2, rev. 1987 - Orientations devant 

guider la mise en oeuvre de la Convention du Patrimoine mondiaI) 

(a) 	 (ij) Les pecheurs Imraguen qui capturent Ie mulet selon un procede 

traditionnel base sur la symbiose avec les dauphins offrent un exemple 

frappant de l'intera ction entre l'homme et son environnement naturel. 

(iii) 	 Le Bane d'Arguin est situe en face de l'upwelling tropical . qui ­

selon les recherches aetuellement en cours - lui fournit la plus grande 

partie des matieres organiques qui sont a la base de sa ri ehesse. 

En outre Ie Bane d'Arguin inclut les restes de l'estuaire de plusieurs 

cours d'eau d'origine saharienne, qui ne eoulent plus. 

(iv) 	 Le Bane d'Arguin et la Reserve du Cap-Blanc incluent les habitats 

naturels de plusieurs especes ani males et vegetales (phoque moine ­

25% de la population mondiale; dauphin de Guinee Sousa tenzsii ; 

parmi les oiseaux nicheurs totalite de la population des sous-espeees 

endemiques Pla talea leucorodia balsaci et Ardea cinerea monicae , 

grandes colonies de pelicans blancs et de flamants roses; enfin 

hivernage de plus de 2 millions de limicoles paleartiques ; importantes 

frayere et nurserie de poissons (etudes en cours); stati on la plus 

septentrionale de paletuviers en Afrique de l'ouest. 

M. HADY A KANE 

~ 
Directeur du Pare national 

du Bane d'Arguin 

Republique lslamique de Mauri tanie 

• 
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La pre.se.'1Se de l' h::mre dans cet enviJ'Or'nST'€lTt exl:i."ffi.e '. su gardtr un caract&"'e tradi cioone1 , 
qu'il s' agisse des narades rraures vivant er.cm-e sous la tente cu des pecneursI..rT'~ouen qui 
depuis des siecles p&hent en carpagnie des lliuphiIl.s. Seule cmcessicn au progr'es certains 
utilisent desonrais des bateaux a voiles, rrais c; ' \.l" camlLill ;1CCO.. '0 avec l' f..anir.is<:catim 
du Pare l'utilisation des :roteurs est bar.I".ie. Cette petite CCf1TntTBut e de pecheurs, e."1vii."'Ort 
5-.."'0 pe!'SOllrles rEparties en 7 villages sur pres de zm V.ilar.etres de cotes, per sen r.iveau 
d'i..·TC§g:'atior, au milieu naturel et 1a ;rcde.-raticn de ces prelevernents, l'epresem;e ur,e gc.i."2l, ·cie 
supplEIT€I'.taL.---e de sauvegarcie de l' ec:systare. 

Sur le plan esth~tique. la beaute gr""J1r1icse des dLr,es blcr,ces qW. vier'T,er,;;; ::-D1.2':':.r :Jars 1.3 ::'EC' 

les iles de gres faLIVe pcsees sur l' ccecn 'Ot sllrvolees de "uages d ' oiseaux, les lancr.es -3. 'le =-_ 
glissant en silence dans ce dedale des cher.a.ux, s i l'2rtce i.rrterrcrnpu. par'foi.s ?-02...r' le scuf:1e Ce5 

dauphiIl.s qui les acccnpagr,e, tout cela corsti ;:Ue l..al S[:€c"l::acle S2rS age, irlCi'EI'.ge '::epuis des 
siecles, et que l' <Xl voudrait ete..'"Tlel. 

t'b..ls oe'larlS CorlSerVeI' 1e Eenc d ' .';''''glM en tant que te-roignage ultime d' ijEe naD..'.i"'e origir.elle 
~Otlr les generaticrs futures. La ccnventicn Ccr'.Cei"'\'a1t la protection au 98-·;.:TilDir~e lOC.r;.dial, 
culturel et nature1 repre.sente un outil pri'filigi·§ :ceur :,?....r"...n-::.ir la s.rviee. 10ngc:er.r.€ de Ce 

rrorceau de planete unique er. sen gerre. 

http:irlCi'EI'.ge
http:cher.a.ux
http:lancr.es
http:bar.I".ie
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6 ) VALEUR~. 

La partie littorale et rrari time du Pare Natimal de Banc d' Arguin represe.'1te l'une des ~eres 
grandes zones hunides c6tie.res encore ~tacte de notre planete. Alor'S que dans la plupart des autres 
pays ce type d'ecosyste-,:c a SLlbi des alteratioos profoodes (drainage, erosioo, pollutiOO, epuisanent 
des ressources) et cela ,rene dans des regioos aussi prestigieuses que le Delta du I:anube, la CanarguE­
les M3rismas au ClJadalquivir Q1 le lac de l' Ichkeul, le Banc d' arguin est reste intouche, ccnfonne 
aux descriptioos apportees par les explorateurs port..Jguais au X\T"aTl siec1e. 

La zone de hauts-foods ci'une s~ficie de plus de 6.CXX> KM2 et dont une pa.'"'tie s'exonde a maree 
basse, est tapi ssee d' herbiers aq..atiqcles, siege d' une activite biologiqJe intense, et en parti C'cllier 
en tant que zone de ponte et de nurserie pour de nanbreuses especes de poissons et crustaces d I i.rrte:..--e 
carrnercial qui alimentent les p§cheries du plateau continental 0..lest-africain. 

L' absence d' industries lourdes a plusieurs centaines de ki1anetres en aront au en aval, 1es difficult:. 
C:'acces par sa partie continentale dese.'"'tique ou sa partie rraritime peu profonde expliq..Je.'1t le niVeaL: 

de coose.ryatioo exceptio-mel de la zone tant a l'egarn de la pollution, que du tourisne au de 
1 ' exploitatioo des ressources halieutiques. 

De plus, Ie Bane d'ArgJin presente, par rawort aux grandes zones hLll'ides ~.-.ees ou "t:r'q)icales 
plusieurs originalites. 11 coostitue un lieu de contact biogeographique entre les ensemb1esPcJ.ea.--c , 
\:ique et Ethiopien, favorise par 1a COi}:fluel1ce du courant froid des canaries et dtl courant chaud 

dE- guinee . .Ainsi p1usieurs especes de regne vegeLal Q1 animal de pr'ovenance norv'....ique (la Spartine 
S!"'xcci!1a r{a.~iti.,ca le PhoqJe mine M.M:X1achus, la Spatule blanche Pla..:alea Leucoro±..a)ou ',::upicale 
(l es paleUNie~--s Avicennia Africana le Iauphin de Guinee sousa Tenzsii , le Cormx,m afi.'icain 
phalacDCOI'ax africallus 1 Aig.'ett.e dim){~he Egret"ta gula.'is les St.elTles royales e c bridees S',:ejT.a 

maxi.rra e'~ s. anaethecus) b:'Owent i'espec"CivaTlerrc , sur le Banc d'Arguin, leur lirni::.e sep ~em:.'ior.ale 

e "c; meridonale de le\.ll' aire de dis"Q'ibution. 

L'org'.!..l'1e delilllque du Ba.llC d' A..""gUin alimente aut.:'efois par des rivie."'eS vivan~ avec des bras e ·: 
des chena;]){ bor'Cles de pale-:uvie."'S : expli qJe la preserlce d' especes relictes de ITBrrmifel'es rrarb'lS. 
poissons, c..."UStaces ou rrollusques q...!i acc..'"'Oissent encOl''e l' ol'ig.c.'12litE: de cet. ecOSjlstEme cotie:-. 

Pou:.. ' cet ensenble de :--c:iscns, le Pare T-J.3.tional du Banc d' A..rguin accueille une diversite d' espece 
excep'c':'onnelle. Cer...aines sam: devenues pa:'ticulierenent ra'"'e8 ailleum telles les Spamles FlaWea 
O'j les s'ce."/TleS HEmsel St.eJT.E: milotica cbnt les effectifs au sein all Pare derzsse.'1t ceux de I' Eurq:>e 
erici.ec.'e, ou m€me en voie d'ex':i,rlction (ph:xfue-iroine M. Nonachus ) , con1e"~t au Bane d'Al'g.li..'1 une 
re.:,--ponsabili tE: inte::natior.a.le en tan':: que reservoir genetique. 

L' al::xn:R'1Ce des oiseac:x rev§ ~ 8g-oU9TIent un ca.'Clctere excepticrmel, traduisant par l Ei 12 ric.lr.3sse 
biologique du Bane d' Arg..rin. Plus de 2 Millioos d' echassie."'S er, prove.'1al1ce de I' &rr-q:;e et de l' A"'Cti­
que vier1'1e:Jt hiVe.'TIel' cbacpe arnee sur ses 'JasiE..."'es b'1t.ertidales. Veri:-abIes elffiler:t s au p.:;.tTirnoine 
na~J..rr'el iIrcernatiQ.'1al ces OiSF'Al.l.X vie.'llle.'1t passer ici plus de la !TGiliE de leur eY.isffi"1Ce. P::-2s de 
4J. OJ.) cOu;Jles d' oiseaux aqc.l2tiqcles (Felicans, Flamar;ts. He..>U1S etc. ) se :ceprodLlisenc: er, outre sur 
les nes - M.ilieu stable , Ie r:.a'1C d ' Arg.Ln joue enfin un role pr:!..iTDrdial a l' egaI'd des oiseaux G' eau 
lo:--sque la seche::'eSse sevi-: au sein des autres types de zones hunicies (LY....ssin au senegal, Deltc. 
in'ce~'i9ur' du Nige:" par ex~lE-.) 

... i ... 
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http:inte::natior.a.le
http:d'Al'g.li
http:expliq..Je
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• 5. Justific:ltioll for 

Q.1els mobiles justifient la caractere international et l'impor­illclusioll ill the World i 
tance nationale du Parc ?Heritage Lis t i 

I 

1. 	 Voir 3( a) a) Nt:l:tural .proper-dy 
! 2. 	 Le Parc est un sanctuaire qui constitue un reservoir et 

un site d'hivernage hors de commun pour de tres nombreu­
ses especes d'oiseaux provenant de zones geographiques 
tres diverses : cotoiement d'especes paleastiques et tro­
picales. 

3. 	 Le Pare est une zone de frayere d'importance incontestable 
pour la reproduction de toutes les especes de poissons d'in­
teret commercial qui sont peches tres loin dans les eaux de 
la cote atlantique. Aces especes de poissons, il faut cer­
tainement ajouter la- presence de certains mamiferes marins 
tels que les tortues marines, les dauphins et Ie rarissime 
Phogue moine, ce dernier etant parmi les 12 especes mena­
cees de disparition a l'echelle mondiale. 

4. 	 Au niveau du Pare, dans son milieu terrestre , la Faune et 
la Flore restent celles qui sont caracteristiques du desert. 
Le milieu distingue : les pauvres reliquats de la faune 
mauri tanienne qui fut gravement detrui te par les aleas cli ­
matiques et les actions de chasse se repartissent sur peu 
d'individus et une dizaine d'especes. 

Le milieu humain est essentiellement caracterise par la 
presence des nomades maures centres autour de quelques 
rares pOints d'eau (Chami) et de zones de paturages (Oued 
Chibka) . 

Aussi, Ie Banc d'ArgJin, est-il depuis des temps immemo­
riaux, habite par une population de pecheurs, les Imraguens, 
dont les premieres descriptions par les Portugais, remontent 
au XVeme Siecle. Actuellement, cette population compte envi­
ron 1.500 habitants repartis entre 7 villages. Elle vit es­
sentiellement des pecheries s'aidant en cela de "lanche", 
c'est principalement Ie mulet jaune qui occupe leur choix 
illustre par cette fameuse peche pratiquee avec I'aide in­
volontaire des dauphins. 

Cinq 	faits marquants peuvent etre enumeres et meritent 
une attention particuliere, notamment : 

- l'interet politique que Ie Gouvernement maurita­
nien marque au Pare (cf. decision prise par Ie Chef 
de l'Etat pour ecarter les dangers qui mena9aient 
ecologiquement Ie Pare avec Ie passage de la route 
Nouakchott - Nouadhibou en plein territoire du Parc) 

- l'interet que l'Unesco/WWF/UICN et la Communaute 
Scientifique internationale accordent aux ressources 
du Pare, Ie Plan d' Amenagement du Parc ayant ete 
finance par Ie WWF ; srumis a l' approbation du Gou­
vernement. 

- la visite 	du President du WWF, Ie Ducd'Edimbourg 
- la toute recente decisi on de faire de la peninsule 

du Cap-Blanc, une reserve satellite pour la conser­
vation du Phoque moine 

- la creation d' une Fondation internationale du Parc 
National du Banc d'Arguin. 

II 

• 
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4. State of preservation/ 

conservation 

J I Diagllosis 

b '	 ,lgl'11 I respol1Sible 
jtJr preservatioll/ 
crJIIS('rl'ulioll 

I.: I flisl(}rt' of 
IU'c,';('rt1alilJl1/ 
(" 11I.H'rt'C1I i(}11 

d I Me'UIl,'; for 
I'r('.'i('rt'a tir111/ 

cr m.\('rl'CltirJl1 

Le Pare resulte de la volonte politique du Gouvernement 
mauritanien et constitue l'expression de la cooperation inter­
national en vue de repondre aux preoccupations tant nationales 
qu I internationales en matiere de conservation de la nature. 
En tant qU'institution publique a caraetere administratif, Ie 
Pare vise notament : 

la propagation, la conservation, la protection et l'a­
menagement de la flore et de la faune tant terrestre 
que marine; 

la protection des sites geologiques d'une valeur scien­
tifique et esthetique particulieres dans l'interet et 
pour la recretation du public. 

Pare national du Bane d' Arguin : Etablissement Public a 
caractere administratif relevant de la Presidence du Gouvernement. 
Gestion autonoil1e disposant de son consei.l d I adIninistration cD t x t 
qu I organe deliberant et de son Directeur General qui constirue 
l'organe executif. 

Tous les efforts deployes plus ou moins efficacement par Ie Pare ont 
porte jusqu'ici sur un seul domaine, celui de la protection. S'il est 
naturellement vraique les iles du Banc sont bi en protegees , car I' ac 
ces reste difficile, il n'en a pas moins vrai qu'une vigilance doi t 
demeurer . et etre maintenue en vue de proteger efficacement Ie Parc 
contre des visites et frequentations regulieres perturbatrices en 
raison d'une part de la vulnerabilite des oiseaux au derangement et 
d 'autre part l'extreme fragilite des milieux insulaires. Aussi, l' une 
des preoccupations prioritaires aujourd'hui pour Ie Pare, est d'arri­
ver a proteger les quelques individus de Gazelles Dorcas qui se ren­
contrent dans l'!le de Tidra en vue de leur eviter ce qui a frappe 
malheureusement les derniers bastions de la Gazelle Dama, l'Oryx et 

. l''Addax qui semblent avo±r totalement disparu du pay$age· mauritanien . 

Voir ci-joint • 

• 
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J . Identificatioll (l.:llllloJ) 

1.:) 	PlwwgralJh ic (J//ci I (),. 
cill(,11la rugrt,lIJ/i i<' 
£1U('IIIII('11 f(/ f it )11 

J) "iswr,l' 

e) Bibliugraphy 

Contrairement a de nombreux Parcs Nationaux qui ont ete crees 
dans des regions desheritees, Ie PNBA integre dans sa partie mari­
time une zone d'une grande richesse biologigue. Cette richesse con­
fere au PNBA un role important dans I' economie et la peche - et 
secondairement du tourisme, avec des responsabilites et des con­
traintes irnportantes. Son influence se doit d'etre forte face aux 
nombreuses pressions dont il fait et fera l'objet. Il se doit 
d'entreprendre des actions de recherche pour valider ses principes 
de gestion et les faire admettre par un travail q'information et 
de propagande. 

Une autre caracteristique concerne les conditions d'accessibi­
Iite au terri toire., Q-J,e ce soi t par terre ou par mer, I' acces au 
Pare est rendu difficile par l'hostilite des milieux, leur pauvrete 
ou l'absence de points d'eau d'une part, la presence de hauts-fonds 
non cartographies et plus generalement sa reputation de zone dan­
geureuse d'autre part. Grace aces difficultes d'acces, les pres­
sions externes sont restees moderees : la densite des populations 
humaines, principalement les pecheurs Imraguen, et Ie caractere 
traditionnel de leur impact sur les milieux ont permis Ie maintien 
d'un equilibre ecologique exceptionnel. 

1. 	 Plan de Developpement Integre 
1988 - 1992 Janv. 1987 

2. 	 COPACE/FAO 

3. 	 "Gestion Rationnelle de la Faune et de ses habitats en 
Mauritanie et dans les etats du Sahel - Pour une politique 
de Concertation et de Cooperation Regionale et Internationale 
Actes du Seminaire de Nouakchott 15 au 22 mars 1986, Edites 
par Pierre Pol Virr"':'ke, Elizabeth Wangari et Gerard Sournia . 

• 




3. Identification 

~) DesaipfiulI_ i.l.JlJ 

ill 1'('II [UIT 

'O)L~[aps I.llld/or piullS 

La region du Banc d'Arguin a ete erigee en Pare National essen­
tiellement en raison de l'importance et de la diversite de son peu­
plement ornithologique : les plus grandes colonies d'oiseaux aquati­
ques de l'Afrique de l'Ouest s'y reproduisent, parmi lesquels plu­
sieurs especes qui meritent un effort de conservation particulier, 
et plus de 2 millions de limicoles y sejournent en periode inter­
nuptiale. Ce peuplement ne constitue en realite que la partie visi­
ble de l'ecosysteme, temoignage spectaculaire de sa formidable pro­
duction biologique. 

En fait les raisons d' accorder le statut de Parc National a la 
region du Banc d'Arguin s'averent, a posteriori, beaucoup plus nom­
breuses : la partie littorale est constituee de hauts-fonds tapisses 
d'herbiers, veri tables prairies sous-marines ou les crustaces et les 
pOissons trouvent des conditions privilegiees de reproduction et de 
developpement. Ce role de nurserie, que l'on attribue desormais de 
maniere classique a tous les grands herbiers littoraux, fait du Bane 
d'Arguin un reservoir de ressources halieutiques, sorte de capital 
biologique d~nt les interets sont preleves au large. 

Pour des raisons liees a son origine estuarienne, a sa position 
en jonction de deux ensembles biogeographiques, ainsi qu' a son Carac­
tere inaccessible, la flore et la faune sont representees par un 
ensemble d'especes tres originales. 

Pour survivre dans cet environnement extreme, les populations 
humaines, pecheurs Imraguen ou nomades sahariens, font pre1.Ne d 'un 
degre d'adaptation au milieu tres pousse, qui s'exprime par des tra­
ditions culturelles encore relativement peu perturbees par les pres-. 
sions du monde exterieur. 

Sur le plan historique enfin, la region du Pare presente un 
interet considerable', illustre de maniere eloquente par l' ouvrage 
que le Prof. Monod a consacre a l' ile d' Arguin, mais qui concerne 
aussi de nombreux sites areheologiques de la periode neolithique ou 
encore des vestiges de la civilisation Almoravide. 

Le statut de Pare National constitue un outil qui doit permettre 
de preserver le patrimoine culturel et naturel et de conserver I' en­
semble des milieux dans leur integrite ecologique et leur equilibre 
fonctionnel. 

Plan de Developpement, redige a l'instigation du Comite Executif 
de la Fondation Internationale constituee par le WWF et de l'UICN 
reuni a Paris les 3 et 4/9/1986. 
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Republique Islamique de Mauritanie 

Pare National 
cree en 1976 (inaugure en 1978) par Decret du Gouvernement 

.,;) u't.'\!'tJ1Hihh' 
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WORLD HERITAGE SITES: SOME BASIC INFORMATION 

1. The World Heritage Convention. The Convention was adopted by Unesco in 
1';172 in recognition of the obligation of all nations to protect those out­
standing natural and cultural areas which are of such unique value that they 
form a part of the heritage of all mankind. It provides a permanent legal, 
administrative, and financial framework designed to complement, aid and 
stimulate national programmes aimed at conserving this World Heritage. 

2. By adopting the Convention, nations recognize that ea~h country holds in 
trust for the rest of mankind those parts of the world heritage both 
natural and cultural that are found within its boundaries} that the inter­
national community has an obligation to support any nation in meeting this 
trust, if its own resources are insufficient; and that mankind must exercise 
the same sense of responsibility to the works of nature as to the works of its 
own hands. However, sovereignty of any World Heritage Site remains with the 
country where the site is located. 

3. The World Heri t.age CommittetO'!. The Convention establishes both the "Worlil 
Heritage Fund" and, as the instrument of cooperation in which all powers under 
the Convention are vested, an intergovernmental "World Heritage Committee". 
'l'he Committee has three main functions: 

to identify, on the basis of nominations submitted by States Parties, cul­
tural and natural properties of outstanding universal value which are to 
be protected under the Convention and to list these properties on the 
"World 	Heritage List"} 

to decide which properties included on the World Heritage List are to be 
inscribed on the "List of World Heritage in Danger" (which can lead to 
emergency assistance); 

to determine in what way and under what conditions the. resources in t.he 
World Heritage Fund (1987 technical assistance budget: US$2.1 million) can 
be used most advantageously to assist States Parties in the protection of 
their World Heritage properties. 

4. The role of IUCN/CNPPA. IUCN, through CNPPA, has been given responsi­
bility under the Convention for advising Unesco on natural areas for inclusion 
on the World Heritage List. The evaluation process involves independent 
assessments of nominations by Commission members and other outside experts and 
field examination of most sites. IUCN then formulates the final recommenda­
tion that is presented annually to the World Heritage Committee. 

s. Criteria for including a natural property on the World Heritage List. A 
natural property proposed for the List must meet at least one of the following 
four criteria (though meeting more than one criterion does not necessarily 
imply a more valuable site): 

(i) 	 to be an outstanding example representing the major stages of the 
earth's evolutionary history (e.g. fossil beds, geological sites, 
ice-age landscapes); 

(ii) 	 be an outstanding example representing significant ongoing geological 
processes, biological evolution, and man's interaction with his natural 
environment (e.g. volcanoes, tropical rainforests, terraced agricul­
tural landscapes)} 

(iii) 	 contain superlative natural phenomena, formations, or features, or 
areas of exceptional natural beauty (e.g., superlative mountains or 
waterfalls, great concentrations of animals); 

(iv) 	 contain the foremost natural habitats where threatened species of 
a nima l s or plants of outstanding universal value can survive. 



6. The relationship between World Heritage Sites and other categories of pro­
tected areas. The primary objective of a World Heritage Site is to protect 
the natural features for which the area was considered to be of World Heritage 
quality. This is normally accomplished through existing national legislation 
and most World Heritage Sites will already have National Park or Strict Nature 
Reserve status. In some cases, reserved forest areas may be considered, but 
only when they are assured of perpetual protection. Some World Heritage Sites 
may also be Biosphere Reserves, but Biosphere Reserves are . typically chosen 
for their representativeness of a given ecosystem type, while World Heritage 
Si·tes include only "areas of outstanding universal value". World Heritage 
status is meant to be exclusive, for only the very "best" areas) the Conven­
tion does not aim to protect all areas which are valuable or important. 

Natural Properties on the World Heritage List to December 1988: 

1. 	 Aldabra Atoll (Seychelles) 41. Serengeti National Park (Tanzania) 
2. 	 Bialowieza National Park (Poland) 42. Simen National Park (Ethiopia) 
3. 	 Canadian Rocky Mountain Parks 43. Srebarna Nature Reserve (Bulgaria) 
4. 	 Cape Girolata, Cape Porto and 44. Tai National Park (Ivory Coast) 

Scandala Nature Reserve in Corsica 45. La Arrlista_d Reserves (Costa Rica) 
5. 	 Chitwan National Park, (Nepal) 46. Tassili N'Ajjer (Algeria) 
6. 	 Comoe National Park (Ivory Coast) 47. Tikal National Park (Guatemala) 
7. 	 Darien National Park (Panama) 48. Vallee de Mai Reserve (Seychelles) 
8. 	 Dinosaur Provincial Park (Canada) 49. Virunga National Park (Zaire) 
9. 	 Djoudj Bird Sanctuary (Senegal) 50. Western Tasmania Wilderness National 
10. 	Durmitor National Park (Yugoslavia) Parks (Australia) 
11. 	Everglades National Park (USA) 51. Willandra Lakes Region (Australia) 
12. 	Galapagos Islands (Ecuador) 52. Wood Buffalo National Park (Canada) 
13. 	Gararnba National Park (Zaire) 53. Yellowstone National Park (USA) 
14. 	Grand Canyon National Park (USA) 54. Yosemite National Park (USA) 
15. 	Great Barrier Reef (Australia) 55. Manas Wildlife Sanctuary (India) 
16. 	Great Smoky Mts National Park (USA) 56. Keoladeo National Park (India) 
17. 	 Ichkeul National Park (Tunisia) 57. Kaziranga National Park (India) 
18. Iguazu National Park, (Argentina) 58. Huascaran National Park (Peru) 
l~. Kahuzi-Biega National Park (Zaire) 59. Goreme Valley (Turkey) 
20. 	 Kakadu National Park (Australia) 60. Australia East Coast Rainforests 
21. 	 Kluane-Wrangell/st Elias National 61. Iguacu National Park (Brazil) 

Park (Canada/USA) 62. Fiordland National Park (NZ) 
22. 	Lake Malawi National Park (Malawi) 63. Westlands/Mt Cook National Parks (NZ) 
23. 	Lord Howe Island Group (Australia) 64. Garajonay National Park (Spain) 
24. 	 Los Glaciares (Argentina) 65. St. Kilda Nature Reserve (UK) 
25. 	 Machu Picchu Sanctuary (Peru) 66. Giant's Causeway (UK) 
26. 	 Mammoth Cave National Park (USA) 67. Skocjan Caves (Yugoslavia) 
27. 	 Mana Pools, sapi and Chewore 68. Uluru National Park (Australia) 

Reserves (Zimbabwe) 69. Dja Faunal Reserve (Cameroon) 
28. 	 Mount Nirnba Strict Nature Reserve 70. Gros Morne National Park (Canada) 

(Guinea/Cote d'Ivoire) 71. Mt. Taishan (China) 
29. 	Nahanni National Park (Canada) 72. Sundarbans National Park (India) 
30. 	Ngorongoro Cons. Area (Tanzania) 73. Sian Ka'an Biosphere Reserve (Mexico) 
31. 	 Niokolo-Koba National Park (Senegal) 74. Manu National Park (Peru) 
32. 	Olympic National Park (USA) 75. Mt. Kilimanjaro National Park 
33. 	 Pirin National Park (Bulgaria) (Tanzania) 
34. 	 Plitvice Lakes (Yugoslavia) 76. Hawaii Volcanoes National Park ( USA) 
35. 	 Redwood National Park (USA) 77. Wet Tropics of Queensland (Australia) 
36. 	 Rio Platano (Honduras) 78. Manovo-Gounda-St. Floris 
37. 	 Sagarmatha National Park (Nepal) (Central African Republic) 
38. Salonga National Park (Zaire) 79. Nanda Devi National Park (India) 
3~. Sangay National Park (Ecuador) 80. Sinharaja Forest Reserve (Sri Lanka) 
40. 	 Selous Game Reserve (Tanzania) 81. Henderson Island (United Kingdom) 
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